
Messe du dimanche 15 novembre 2020 
33e dimanche du temps ordinaire années A 
Saint Albert le Grand – Sainte Victoire 

 

Entrée « Acclamez le Seigneur »  

 

Première lecture (Pr 31, 10-13.19-20.30-31)  
« Ses mains travaillent volontiers » 

[1Paroles de Lemouël, roi de Massa, instruit par sa mère. 

  2Non, mon fils, non, fils de mes entrailles, non, fils de mes vœux !  
  3Ne livre pas aux femmes ta vigueur, ta conduite à celles qui perdent les rois !  
  4Jamais les rois, Lemouël, jamais les rois ne doivent boire de vin, ni les princes de boissons fortes, 
  5de peur qu’en buvant ils n’oublient les lois et ne lèsent tous les miséreux de leurs droits. 
  6Donne une boisson forte à qui va mourir, du vin à qui trouve la vie trop amère :  
  7qu’il boive et qu’il oublie sa misère, qu’il cesse de remâcher ses tourments ! 
  8Prends la parole en faveur du muet, pour la cause de tous les affligés ; 
  9prends la parole et dis le droit pour la cause du pauvre et du malheureux !] 

10Une femme parfaite, qui la trouvera ? Elle est précieuse plus que les perles ! 
11Son mari peut lui faire confiance : il ne manquera pas de ressources. 
12Elle fait son bonheur, et non pas sa ruine, tous les jours de sa vie. 
13Elle sait choisir la laine et le lin, et ses mains travaillent volontiers. 

  [14Elle est comme les navires marchands, faisant venir ses vivres de très loin.  
15Elle est debout quand il fait encore nuit pour préparer les repas de sa maison et donner ses ordres aux servantes. 
16A-t-elle des visées sur un champ ? Elle l’acquiert. Avec le produit de son travail, elle plante une vigne. 
17Elle rayonne de force et retrousse ses manches ! 
18Elle s’assure de la bonne marche des affaires, sa lampe ne s’éteint pas de la nuit.]  
19Elle tend la main vers la quenouille, ses doigts dirigent le fuseau. 
20Ses doigts s’ouvrent en faveur du pauvre, elle tend la main au malheureux.  

  [21Elle ne craint pas la neige pour sa maisonnée, car tous les siens ont des vêtements doublés. 
22Elle s’est fait des couvertures, des vêtements de pourpre et de lin fin. 
23Aux portes de la ville, on reconnaît son mari siégeant parmi les anciens du pays. 
24Elle fabrique de l’étoffe pour la vendre, elle propose des ceintures au marchand.  
25Revêtue de force et de splendeur, elle sourit à l’avenir. 
26Sa bouche s’exprime avec sagesse et sa langue enseigne la bonté. 
27Attentive à la marche de sa maison, elle ne mange pas le pain de l’oisiveté. 
28Ses fils, debout, la disent bienheureuse et son mari fait sa louange : 
29« Bien des femmes ont fait leurs preuves, mais toi, tu les surpasses toutes ! »] 

30Le charme est trompeur et la beauté s’évanouit ; seule, la femme qui craint le Seigneur mérite la louange. 
31Célébrez-la pour les fruits de son travail : et qu’aux portes de la ville, ses œuvres disent sa louange ! 

    – Parole du Seigneur.  

 

 [Entre crochets] les versets 
ajoutés à la liturgie pour lire en 
entier le chapitre 31 (le dernier 

du Livre des Proverbes) 

 Les plus grands rois de la bible (David, Salomon), 
n’ont-ils pas péché du côté des femmes ? 

 Quant aux boissons fortes, 
on pense à la fin roi Balthazar 

(fils de Nabuchodonosor), 
relatée en Daniel 5 

 Et aussi à la décapitation de 
Jean-Baptiste (Mt 14, 1-12 et 
Mc 6, 14-29), ordonnée par 
Hérode Antipas sans qu’il 
voulût vraiment sa mort ! 

 À la 25e semaine de ce temps 
liturgique, le Livre des Proverbes 

s’est montré revenir plusieurs fois 
sur quelques thèmes clés, dont 

cette parole universelle : Ta fidélité 
conjugale révèle ta sagesse 

 Mais ce 
fils de roi est 

appelé à 
parler pour 
la cause des 

"affligés" 

 À partir du verset 10, est-ce encore 
le fils du roi instruit par sa mère ? 

 Au début, 
on ne parle 

que du 
bonheur de 
l’heureux 

conjoint de 
cette femme 
"parfaite"… 

 Mais au verset 20, on voit 
qu’elle est aussi attentive au 

"pauvre » et au "malheureux" 

 Il me semble que le conseil 
donné à ce fils de roi, c’est de 
n’avoir qu’une seule femme, 

mais de bien la choisir 

 L’homme est invité à "célébrer" sa 
femme, mais la société tout entière est 

invitée aussi à célébrer les femmes ! 

 Quant aux femmes mariées, bien sûr, elles sont 
invitées à ressembler à cette femme "parfaite" ! 



Psaume Ps 127 (128), 1-2, 3, 4-5 
R/ 1aHeureux qui craint le Seigneur ! 

Heureux qui craint le Seigneur 
et marche selon Ses voies ! 
Tu te nourriras du travail de tes mains :  
Heureux es-tu ! À toi, le bonheur ! 

Ta femme sera dans ta maison 
comme une vigne généreuse, 
et tes fils, autour de la table, 
comme des plants d’olivier. 

Voilà comment sera béni 
l’homme qui craint le Seigneur. 
De Sion, que le Seigneur te bénisse !  
Tu verras le bonheur de Jérusalem tous les jours de ta vie. 

 

 

Deuxième lecture (1 Th 5, 1-6)  
« Que le jour du Seigneur ne vous surprenne pas comme un voleur » 
 

  1Pour ce qui est des temps et des moments de la venue du Seigneur,  
vous n’avez pas besoin, frères, que je vous en parle dans ma lettre. 

  2Vous savez très bien que le jour du Seigneur vient comme un voleur dans la nuit. 
  3Quand les gens diront : « Quelle paix ! Quelle tranquillité ! »,  

c’est alors que, tout à coup, la catastrophe s’abattra sur eux, comme les douleurs sur la femme enceinte :  
ils ne pourront pas y échapper. 

  4Mais vous, frères, comme vous n’êtes pas dans les ténèbres,  
ce jour ne vous surprendra pas comme un voleur. 

  5En effet, vous êtes tous des fils de la lumière, des fils du jour ;  
nous n’appartenons pas à la nuit et aux ténèbres. 

  6Alors, ne restons pas endormis comme les autres, mais soyons vigilants et restons sobres. 

[7Les gens qui dorment, c’est la nuit qu’ils dorment ; ceux qui s’enivrent, c’est la nuit qu’ils sont ivres, 
  8mais nous qui sommes du jour, restons sobres ;  

mettons la cuirasse de la foi et de l’amour et le casque de l’espérance du salut.  
  9Car Dieu ne nous a pas destinés à subir la colère,  

mais à entrer en possession du salut par notre Seigneur Jésus Christ, 
10mort pour nous afin de nous faire vivre avec Lui,  

que nous soyons en train de veiller ou de dormir. 

11Ainsi, réconfortez-vous mutuellement et édifiez-vous l’un l’autre, comme vous le faites déjà. 
12Nous vous demandons, frères, de reconnaître ceux qui se donnent de la peine parmi vous,  

ceux qui, dans le Seigneur, vous dirigent et vous donnent des avertissements ; 
13estimez-les infiniment avec amour en raison de leur travail.  

Vivez en paix entre vous. 
14Nous vous en prions, frères : avertissez ceux qui vivent de façon désordonnée, 

donnez du courage à ceux qui en ont peu,  
soutenez les faibles,  
soyez patients envers tous.  

 Mon Dieu, comment Te 
rendrai-je grâce de m’avoir 

donné tout cela ? 

 Donne-moi aussi, je T’en 
prie, de Te "craindre" et de 
marcher "selon Tes voies" ! 

 Oserai-je aussi Te 
demander de bénir mon 
couple et notre famille ? 

 J’en suis sûr, Seigneur : 
près de Toi est le vrai 

bonheur, chaque jour ! 

 OK, nous veillons, mais 
comment concrètement ne pas 
tomber "dans les ténèbres" ? 

 Une piste concrète nous 
est donnée : la sobriété… 

 …en 
particulier 
quant à la 
boisson ! 

 La foi, l’espérance 
et la charité, des 

"vertus ?  

 Même si nous "nous endormons", 
le Christ veut nous sauver ! 

 La foi, 
l’espérance et la 

charité : des armes 
de défense ! Cela 
pour nous éviter… 

 …l’endormissement et ses 
pièges, et "la colère de Dieu" ! 

 …Cela pour, bien au 
contraire, "entrer en 

possession du salut" obtenu 
pour nous par le Christ ! 

 [Entre crochets] les versets ajoutés à la liturgie pour lire en entier 
le chapitre 5 (le dernier de la 1ère Lettre aux Thessaloniciens) 

 Quel est donc ce présent utilisé là par 
Paul ? Une action qui se renouvelle à chaque 

fois qu’un être humain meurt à cette vie ? 

 Les 12 versets (v11-22) qui suivent cet énoncé original 
des 3 vertus que nous appelons "théologales" sont des 

conseils pratiques de vie en communauté ecclésiale 

1.Réconfort 
et édification 

mutuels, 

2. estime et 
amour de  

l’ "Ancien", 

3. Paix, 
4. Avertis-

sement 
mutuel, 
7. Soutien 

des faibles, 

8. Patience 
envers tous.. 



15Prenez garde que personne ne rende le mal pour le mal,  
mais recherchez toujours ce qui est bien, entre vous et avec tous. 

16Soyez toujours dans la joie,  
17priez sans relâche,  
18rendez grâce en toute circonstance : c’est la volonté de Dieu à votre égard dans le Christ Jésus. 
19N’éteignez pas l’Esprit, 
20ne méprisez pas les prophéties,  
21mais discernez la valeur de toute chose : ce qui est bien, gardez-le ; 
22éloignez-vous de toute espèce de mal.  

23Que le Dieu de la paix Lui-même vous sanctifie tout entiers ;  
que votre esprit, votre âme et votre corps, soient tout entiers  
gardés sans reproche pour la venue de notre Seigneur Jésus Christ. 

24Il est fidèle, Celui qui vous appelle : tout cela, Il le fera. 
25Frères, priez aussi pour nous. 
26Saluez tous les frères par un baiser de paix. 
27Je vous en conjure au nom du Seigneur : que cette lettre soit lue à tous les frères. 
28La grâce de notre Seigneur Jésus Christ soit avec vous.] 

    – Parole du Seigneur. 

 

Acclamation (Jn 15, 4a.5b)  

Alléluia. Alléluia.  
Demeurez en moi, comme moi en vous, dit le Seigneur ; 
celui qui demeure en moi porte beaucoup de fruit. 
Alléluia. 

 

Évangile (Mt 25, 14-30)  
« Tu as été fidèle pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup » 

    En ce temps-là, Jésus disait à Ses disciples cette parabole : 

  [13Veillez donc, car vous ne savez ni le jour ni l’heure.] 
14« C’est comme un homme qui partait en voyage : il appela ses serviteurs et leur confia ses biens. 
15À l’un il remit une somme de cinq talents, à un autre deux talents, au troisième un seul talent,  

à chacun selon ses capacités. Puis il partit.  
Aussitôt, 16celui qui avait reçu les cinq talents s’en alla pour les faire valoir et en gagna cinq autres. 

17De même, celui qui avait reçu deux talents en gagna deux autres. 
18Mais celui qui n’en avait reçu qu’un alla creuser la terre et cacha l’argent de son maître. 

19Longtemps après, le maître de ces serviteurs revint et il leur demanda des comptes. 
20Celui qui avait reçu cinq talents s’approcha, présenta cinq autres talents et dit :  

“Seigneur, tu m’as confié cinq talents ; voilà, j’en ai gagné cinq autres.” 
21Son maître lui déclara :  

“Très bien, serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle pour peu de choses,  
je t’en confierai beaucoup ; entre dans la joie de ton seigneur.”  

 Les 6 derniers versets de cette 
Lettre sont une longue bénédiction, 

mais aussi une demande à tous 
d’intercession, et de partage : 

de la paix du Christ, de la Lettre de 
Son apôtre, et de Sa grâce  

9. Zéro revanche, 

10. Recherche du Bien, 

11. Recherche de la Joie, 12. Prière 
sans cesse, 13. Action de grâce pour TOUT ce qui nous arrive, 

15. Recherche de l’Esprit Saint et de Ses dons, 

16. Fuite de tout ce qui est mal. 

 16 conseils pratique de Paul… 
tout comme le même Paul donne 

(1Co13) 16 conseils pour aimer  

 [Entre crochets] le verset ajouté à la liturgie pour mieux comprendre  
ce que Jésus veut illustrer avec cette parabole dite "des talents" de Mathieu 25 

 Étonnant : le fidèle n’est pas celui qui rend la somme exacte sans 
y avoir touché, mais celui qui investit le talent pour le multiplier ! 

 Étonnante aussi la conséquence : 1. Le maître lui en confiera 
beaucoup plus, 2. Il le fera entrer dans sa joie d’être son maître  

 Le "talent", c’est 
un don qui demande 

à vivre en s’exerçant ! 

 Tellement important, ce souhait du Seigneur, 
clé de notre véritable bonheur… 



22Celui qui avait reçu deux talents s’approcha aussi et dit :  
“Seigneur, tu m’as confié deux talents ; voilà, j’en ai gagné deux autres.” 

23Son maître lui déclara :  
“Très bien, serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup ;  
entre dans la joie de ton seigneur.” 

24Celui qui avait reçu un seul talent s’approcha aussi et dit : “Seigneur, je savais que tu es un homme dur :  
tu moissonnes là où tu n’as pas semé, tu ramasses là où tu n’as pas répandu le grain. 

25J’ai eu peur, et je suis allé cacher ton talent dans la terre.  
Le voici. Tu as ce qui t’appartient.” 

26Son maître lui répliqua : “Serviteur mauvais et paresseux,  
tu savais que je moissonne là où je n’ai pas semé, que je ramasse le grain là où je ne l’ai pas répandu. 

27Alors, il fallait placer mon argent à la banque ;  
et, à mon retour, je l’aurais retrouvé avec les intérêts.  

28Enlevez-lui donc son talent et donnez-le à celui qui en a dix. 
29À celui qui a, on donnera encore, et il sera dans l’abondance ;  

mais celui qui n’a rien se verra enlever même ce qu’il a. 
30Quant à ce serviteur bon à rien, jetez-le dans les ténèbres extérieures ;  

là, il y aura des pleurs et des grincements de dents !” 

    – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

Homélie de la messe « YouTube » de la paroisse Saint Pothin-Immaculée de Lyon 
Père François Émourgeon, vicaire de la paroisse 

La fête du Christ Roi arrive à grands pas la semaine prochaine –  et avec elle la fin de l’année liturgique 
–  puis le temps de l’Avent, et dans tout ce temps la liturgie veut nous préparer au « Jour du Seigneur », 
à la « Parousie » : au retour du Christ en gloire. Comment nous préparer à la fin du monde ? 
Concrètement il s’agit pour chacun de nous de nous préparer au jour où nous fermerons les yeux, 
quitterons cette terre et verrons Dieu enfin face à face. 

Dans la 2e lecture, Saint Paul nous dit : « Le jour du Seigneur vient comme un voleur dans la nuit » : 
notons bien qu’il parle au présent. Deux conséquences importantes pour nous de ce jour du Seigneur 
qui vient « comme un voleur » : 

1. Éviter de voir la fin du monde sans cesse, en prêtant foi aux faux messies, fausses prophéties 
et autres complots : on retrouve là le message de l’évangile de jeudi dernier. 

2. « Quand les gens diront : "Quelle paix ! Quelle tranquillité !", c’est alors que, tout à coup, la 
catastrophe s’abattra sur eux » : Le jour du Seigneur devient une catastrophe lorsqu’on s’est 
assoupi (au sens spirituel du terme).  

Nous devons donc « veiller », comme les « vierges sages » de l’évangile de dimanche dernier, car nous 
ne savons « ni le jour ni l’heure ». Saint Paul le dit à sa façon : « ne restons pas endormis comme les 
autres, mais soyons vigilants et restons sobres ». Donc à la vigilance, Saint Paul (comme Saint Pierre ; 
d’ailleurs) ajoute la « sobriété ». Pour être sobre de quoi ? Certes, d’abord de tout excès matériel (c’est 
évident, mais pas toujours le plus facile à réaliser : nourriture, boisson, argent : où est mon trésor, où 
est mon cœur ?). Autre chemin de sobriété (évoqué par le Pape François l’évoque dans sa dernière 
encyclique « Fratelli Tutti ») : soyons sobres aussi des réseaux sociaux et des pseudos informations 
qu’ils nous bombardent toute la journée, au point d’obscurcir notre jugement et donc aussi notre 
raison et même notre foi. Pourquoi attacher plus de crédits aux médias qui parlent du Pape qu’aux 
paroles du Pape lui-même ? Il serait salutaire de retrouver l’esprit critique (au vrai et bon sens du 
terme) et aussi le discernement dans l’Esprit Saint et dans l’Église. 

 Étonnant aussi l’aveu de la peur 
qu’avait de son maître 3e serviteur… 

 Plus étonnant encore, le conseil de 
placer auprès d’un usurier à intérêts … 

 Et carrément étonnant la sanction 
infligée par le maître à ce 3e serviteur ! 

 Mais le dessin page précédente ne 
fait-il pas comprendre ces "talents" ? 



Toutes ces paroles sur le Jour du Seigneur doivent nous préparer à l’avènement de Dieu dans notre 
vie. Comment faire ? La première lecture nous parle de la femme « parfaite » (et non pas idéale, ce qui 
est dit là est donc réalisable). Le charme est trompeur, et la beauté finit par s’évanouir, mais ce qui 
reste c’est l’amour de Dieu et du prochain, ce double amour qui doit s’exprimer au quotidien, auprès 
de nos proches (ce qui n’est pas toujours le plus facile non plus) et aussi des personnes plus fragiles. 
« Ses doigts s’ouvrent en faveur du pauvre, elle tend la main au malheureux », nous dit la fin de la 
première lecture. En cette journée internationale des pauvres, ces mots doivent raisonner en nous 
comme un appel, un réveil, pour que nous prenions soin aussi de plus fragiles de nos frères. 

Venons-en à la parabole de l’évangile du jour, à la finale un peu angoissante. Et, surtout, venons au 
message central et profondément beau de cette parole et qui en fait le cœur : Dieu nous confie Sa 
fortune à chacun selon ses capacités. Il ne nous la confie pas n’importe comment, c’est quelque chose 
de personnel à chacun d’entre nous ; le but, c’est que nous portions du fruit, pour le transmettre, le 
diffuser et le partager ; Dieu veut pour nous de grandes choses ; notre vocation, c’est l’amour, la Vie. 

Le serviteur « bon à rien » ne voit pas la bonté de Dieu mais Sa sévérité et Ses exigences, qui lui 
semblent le dépasser complètement ; la peur le rend incapable et même incohérent. Oui, la peur rend 
irrationnel et nous enferme, au sens propre et au sens figuré, et elle peut aussi nous rendre agressifs. 
Attention aussi au risque de passivité : si je ne fais rien, ils ne se passera rien ! Il faut avoir de l‘audace, 
disait Danton (certes, c’était dans un autre domaine). Attention aussi à l’agitation (qui n’est pas 
l’action !) ; plus que jamais, il nous fait prier l’Esprit de discernement. « Prie et travaille », disait Saint 
Benoit ; quant à Saint Dominique, il nous invite à transmettre ce que nous avons contemplé. Attention 
de ne pas « nous faire avoir » par le Malin : veillons à accomplir toutes nos actions avec discernement. 

La femme de la 1ère lecture représente Notre Dame, pour nous, catholiques [Plus largement, ne nous 
présente-t-elle pas surtout ce que doit être l’Église, compte tenu de ce que nous lui apportons en 
contribuant à sa mission ?]. Or Marie est celle à qui Dieu Lui-même s’est confié et a confié la vie de Son 
Fils ! Prions Notre-Dame, celle qui est le modèle de la disponibilité, de la persévérance, du courage et 
de la foi, de l’amour et de la persévérance. Dans les temps troublés que nous vivons, demandons-lui 
son aide pour apprendre à prier et discerner dans nos vies. Qu’elle nous apprenne à faire le bien autour 
de nous et en nous ! Cette année, le fameux « Merci, Marie » de Lyon pour le 8 décembre se 
transforme en « S’il vous plaît, Marie ; plus que jamais nous devons nous tourner vers notre mère du 
ciel pour lui demander toutes les grâces que par elle Dieu veut donner, Amen. 

 

Prière universelle 

Seigneur nous Te prions pour Ton Église ;  
Que notre attention à l’autre nous ouvre à Ta présence au quotidien ! 

Que les dirigeants du monde entier œuvrent à renforcer une solidarité véritable entre les peuples, 
Qu’ils respectent Ton image que tout être porte au plus profond de son cœur, Seigneur ! 

Ceux qui souffrent, ceux qui sont seuls, enracine-les vraiment dans Ton amour, afin de chasser toute peur, 
et fais grandir en nous cette nouvelle fraternité faite d’entraide et d’estime réciproque ! 

Seigneur, Dieu notre Père, nous Te présentons notre communauté paroissiale. 
Donne-nous la grâce d’accueillir notre propre pauvreté et, forts de Ton amour, 
de répondre à notre vocation de fils de Dieu en étant des semeurs de paix, de joie et d’amour ! 

 

Oraison juste après la PU 

Entends le cri des hommes monter vers Toi, Seigneur ! Donne à chacun la claire vision de ce qu’il doit 
faire de l’accomplir, par Jésus-Christ notre Seigneur. 



Chant d’entrée ACCLAMEZ LE SEIGNEUR 
Paroles (D'après Jean-Paul II) et musique : Fr. J.-B. du Jonchay, OCD © Éditions du Carmel 

R. Acclamez le Seigneur,  
Vous qui marchez sur Ses pas,  
C'est Lui votre Roi ! Ouvrez tout grand vos cœurs, 
Portez en Lui votre croix, 
C'est Lui votre Vie, secret de votre joie ! 
 
1. Jésus, sauveur de tous les hommes, 
Jésus, Fils Bien-Aimé du Père. 
C'est Lui qui nous a tant aimés.  
Venez à Lui, vous trouverez la paix ! 
 
2. Le Christ veut combler notre cœur, 
Donner la vie en plénitude,  
Lui seul pourra nous rassasier.  
Accueillez-Le, recevez Son amour ! 
 
3. Marchez sur le chemin de vie,  
Chemin de foi et de confiance, 
Chemin de joie, de pauvreté,  
Chemin d'amour et de miséricorde. 

 
4. Laissez tout ce qui vous entrave, 
En Lui, la grâce vous libère 
Pour vivre dans la vérité, 
Pour vous donner, pour aimer sans mesure. 
 
5. Allez sur les chemins du monde, 
Courrez au service des hommes, 
Soyez brûlants de charité 
Pour témoigner de la grande espérance.  
 
6. Marie, ô Mère du Seigneur, 
Marie, première des disciples,  
Toujours, tu chemines avec nous, 
Conduis nos pas dans la clarté de Dieu.  
 
7. Louange au Père qui nous aime, 
Louange au Fils qui nous appelle, 
Louange à l'Esprit de lumière,  
A notre Dieu, la gloire pour les siècles ! 

 

Chant de communion (couplets 1 et 2) : RECEVEZ LE CHRIST 
Paroles et musique : B. Laplaize © 2012, Éditions de l'Emmanuel 

1. Voici le Fils aimé du Père,  
Don de Dieu pour sauver le monde.  
Devant nous Il est là, Il se fait proche,  
Jésus, l'Agneau de Dieu !  

R. Recevez le Christ doux et humble,  
Dieu caché en cette hostie.  
Bienheureux disciples du Seigneur,  
Reposez sur Son Cœur, apprenez tout de Lui.  

2. Jésus, jusqu'au bout Tu nous aimes,  
Tu prends la condition d'esclave.  
Roi des rois, Tu t'abaisses jusqu'à terre 
Pour nous laver les pieds.  

3. Seigneur, comme est grand ce mystère,  
Maître comment Te laisser faire ?  
En mon corps, en mon âme pécheresse,  
Tu viens pour demeurer.  

4. Je crois, mon Dieu, en Toi j'espère.  
Lave mes pieds et tout mon être :  
De Ton cœur, fais jaillir en moi la source,  
L'eau vive de l'Esprit.  

5. Seigneur, Tu m'appelles à Te suivre.  
Viens au secours de ma faiblesse.  
En mon cœur, viens, établis Ta demeure,  
Que brûle Ton Amour.  

 

Prière de La Croix 
Sœur Blandine Lagrut, de la communauté du Chemin-Neuf à Chartres 

Fils du jour, n’aie pas peur. Ne crains pas le retour du Maître. Ne t’effraie pas ! 
Avec toi j’ai reçu. Avec toi j’ai veillé pour que le don grandisse. Avec toi j’attends l’aube qui arrive. 
Fils du jour, entre dans la joie. Sois rassuré. Laisse-toi consoler.  
Le Maître est là. Depuis le seuil, Il nous regarde. Son regard est tendre.  
 
« Mes enfants ! » 



Méditation Prier au Quotidien 
D’après le Pape François 

Un homme, avant de partir pour un voyage, confie à ses serviteurs des talents (qui à cette époque 
étaient des monnaies d’une valeur considérable). Le serviteur qui en a reçu un cache la monnaie de 
son maître : il a peur de lui. La peur immobilise et fait souvent accomplir de mauvais choix. Elle 
décourage de prendre des initiatives, pousse à se réfugier dans des solutions « sûres », et on finit par 
ne rien réaliser de bon. Pour avancer et grandir sur le chemin de la vie, il faut avoir confiance.  

Cette parabole nous fait comprendre qu’il est important d’avoir une idée vraie de Dieu. Nous ne devons 
pas penser qu’Il est un Maître dur et sévère qui veut nous punir. Si nous avons cette image erronée de 
Dieu, notre vie ne pourra pas être féconde, pare que nous vivrons dans la peur et elle ne nous mènera 
à rien de constructif ; au contraire, la peur nous paralyse, nous autodétruit. Or, Jésus nous a montré 
que Dieu est un Père plein d’amour, de tendresse, de bonté. Aussi, pouvons-nous et devons-nous avoir 
une immense confiance en Lui ! 

 

 

 

Lectio Divina de Prions en Église 
Sœur Emmanuelle Billoteau, ermite 

Du don gratuit de Dieu 
Préparation 
« Mon âme attend le Seigneur plus qu’un veilleur ne guette l’aurore » Ps 129 (130), 6. 

Observation 
Une première remarque s’impose : le don gratuit, sans condition de l’homme de la parabole. Il donne 
et laisse pleine initiative à ses serviteurs. Ce qui revient à dire que Dieu sollicite la créativité de Ses 
créatures. Une donnée présente dans le Décalogue, avec ses commandements négatifs balisant un 
chemin à l’intérieur duquel chacun peut donner corps au respect de Dieu, des autres, de la vie (Ex 20). 
Autre point à noter : le don est différencié (cinq talents, deux, un). Et nous voyons que chacun est 
« jugé » sur le fait d’avoir cherché à faire fructifier son talent et non sur la somme atteinte au final. 
« Chacun a reçu de Dieu un don qui lui est personnel : l’un celui-ci, l’autre celui-là » (1 Co 7, 7). Avec 
pour fondement, ce don commun d’avoir été créés « à l’image et à la ressemblance de Dieu » pour 
rayonner de son amour et porter sa lumière. 

Méditation 
Si le Christ nous est présenté sous les traits du Juge eschatologique, du Juge de la fin des temps, ce 
n’est pas pour nous effrayer mais pour nous inciter à la conversion et à faire fructifier les talents que 
Dieu nous a donnés – qu’ils relèvent de la nature ou de la grâce ! (1 Co 12 – 14). Et cela, en nous 
souvenant qu’ils ne nous sont pas octroyés pour notre seul bénéfice mais aussi pour celui de nos 
semblables en humanité. Peut-être pouvons-nous demander à l’Esprit de nous éclairer sur nos dons et 
sur la façon de les faire fructifier, sans oublier de nous montrer ce qui nous freine : peur des initiatives 
et des risques associés, paresse, manque de confiance en nous, fausses images de Dieu. L’enjeu est 
important puisqu’il s’agit par-là de nous accomplir en faisant circuler les dons de Dieu – surtout l’amour 
répandu en nos cœurs par l’Esprit (cf. Rm 5, 5). Alors, gardons présent ce que l’Écriture nous laisse 
percevoir de la vie trinitaire et du don mutuel des personnes divines. 

Prière 
Viens, Esprit Saint ! Pénètre le cœur de Tes fidèles !  



 

Commentaire Prions en Église 
Père Benoît Gschwind, assomptionniste 

 

Responsables de la Bonne Nouvelle ! 
 

Parlant avec ses disciples, Jésus évoque Son retour à la fin des temps : un homme part en voyage et 
confie ses biens à ses serviteurs. Au moment de partir, il nous arrive de confier la clef de la maison à 
un proche choisi avec soin. Le départ s’accompagne des dernières recommandations et d’un ultime 
tour du propriétaire. Les biens sont en sécurité et le gérant des lieux, en l’absence du propriétaire, ne 
fera rien de plus que ce qui lui a été demandé, et il ne fera rien non plus sans en référer au propriétaire. 
Nous confions la clef, mais nous ne donnons pas tout. 

Le voyageur de la parabole a une autre logique : il confie à chacun selon ses capacités. Il donne et fait 
confiance. Mais il attend en retour. Non pas le rendu fidèle de ce qui a été confié, peut-être pas non 
plus le bénéfice qui a pu être fait. Il est attentif d’abord au risque pris par ses serviteurs, à leur manière 
de s’engager, à leur manière de vivre, à leur manière d’être. Visiblement le voyageur attend de ses 
serviteurs qu’ils soient responsables et pas simplement gardiens, qu’ils soient capables de choix, de 
décisions, de prises de risques et pas seulement gestionnaires. Il leur fait totalement confiance.  

C’est la même confiance qui nous est faite par Dieu. Qu’est-ce que je fais-je de la Bonne Nouvelle 
reçue ? En suis-je simplement gardien, ou vraiment responsable ? La Bonne Nouvelle guide-t-elle mes 
choix et mes décisions ? Jésus Christ donne-t-Il une orientation fondamentale à ma vie ? Suis-je capable 
de risquer ma vie, à cause et au nom de l’Évangile, et d’être disciple missionnaire ?  

 

 

 

Commentaire Découvrir Dieu de l’évangile 
Père Alain de Boudemange 

Cultivons aujourd’hui l’enthousiasme à vivre dans l’amour de Dieu et dans la confiance en Lui ! 

Dans cette parabole on pourrait avoir l’impression d’une injustice du maître : pourquoi en veut-il à ce 
pauvre serviteur qui, au fond, n’a rien fait de mal ? Il n’est pas comme le fils de la parabole qui a 
dilapidé l’héritage. Il n’a rien fait perdre à son maître ! Pourtant les deux premiers, ceux qui ont fait 
fructifier les talents, sont invités à entrer « dans » la joie du Seigneur tandis que le troisième est jeté à 
« l’extérieur ».  

La question n’est pas tant d’être puni ou récompensé que d’être avec ou sans le maître. En cela, cette 
histoire des talents rappelle le jardin d’Eden : l’homme voulait-il rester dans la présence de son 
Créateur, avec les règles qui lui étaient données et la nécessité d’une confiance mutuelle ? ou préférait-
il vivre en autonomie, en-dehors du jardin ?  

Le troisième homme au fond n’a rien perdu : méfiant par rapport à son maître il vit désormais loin de 
lui. Au contraire les deux premiers ont tout gagné : en montrant leur confiance dans leur maître et leur 
enthousiasme à le servir, ils entrent dans la joie de Dieu !  

Cultivons aujourd’hui cet enthousiasme à vivre dans l’amour de Dieu et dans la confiance en Lui ! 
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